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niveau et nous utilisons les descendants du deuxi•me anc•tre (zone descriptive de ni-
veau 2). Si cettezoneest encore insufÞsante, nous remontonsdÕun autreniveau (zone
descriptive deniveau 3), etc. (cf. Þgure2)
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Figure 2. Différentes parties des zones descriptives

NousnepouvonspasdŽcider dÕunemani•reexacteet dŽterministe lazonedescriptive
dÕune image car elle dŽpend fortement de la collection utilisŽe. Nous proposons alors
dÕutiliser un param•tre p1 pour le niveau de la zone descriptive : Zone descriptive de
niveau (p1) avec 0 < p1 < n et n lenombredeniveaux entre lÕimageet lenÏ ud racine.

3. Proposition d’une mesure de représentation de l’image

Une fois que la zone descriptive est dŽÞnie, il faut calculer une reprŽsentation de
lÕimage en fonction des nÏ uds de la zone descriptive avec lÕintuition que les nÏ uds
descendants participent plus que les nÏ uds fr•res et les nÏ uds fr•res participent plus
que les nÏ uds ascendants dans cette reprŽsentation. Le document XML peut •tre re-
prŽsentŽ par un arbre, donc nous pouvons le considŽrer comme une ontologie tr•s
simpliÞŽeo• lesnÏ udssont lesconcepts qui sont organisŽs hiŽrarchiquement avec la
relation est partie de. Par exemple, lÕŽlŽment section est partie de article.
LÕidŽe est alors de se servir dÕune mesure de similaritŽ sŽmantique entre les termes
dÕune ontologie pour calculer combien chaque nÏ ud, appartenant ˆ la zone descrip-
tive, peut participer ˆ la reprŽsentation de lÕimage. On consid•re le nÏ ud image
comme un concept C1 et le nÏ ud ˆ utiliser comme un autre concept C2. Dans le
domaine des ontologies, il existe plusieurs mesures pour calculer la similaritŽsŽman-
tique entre les concepts. Selon (Lin, 1998), la mesure la plus simple ˆ implŽmenter et
laplus performante est celledeWu-Palmer (Wu et al., 1994) :

Sim(C1, C2) = 2∗N3

N1+N2+2∗N3
,

o• N1 et N2 sont le nombre dÕarcs qui sŽparent C1 et C2 de leur ascendant commun
leplus spŽciÞque C. N3 est lenombre dÕarcs qui sŽparent C de lÕŽlement racine.
DanslaÞgure3, lasimilaritŽentre I et son fr•reB est : Sim(I,B) = 2∗3

1+1+2∗3 = 0.75.

LasimilaritŽentre I et son Þls L est : Sim(I, L) = 2∗4
0+3+2∗4 = 0.72.

(Zargayouna, 2004) aproposŽdÕutiliser cettemesuredansun syst•medÕindexation de
documentsXML. Elleacependant constatŽquecettemesurereprŽsenteunelimitecar
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